
ilIl in o, e . îspose, -.a ns s,, ·· <.es p ariquta, je-lui offirai le mien le nord -ouest-'Sabe . ' lesvgue Tes sfiaetalir;,une.sabes ls ~ages îITlés fisien, lîlîr f. est rude, et avecce vent qui fait si bien- danser
pluie pardessus le muriblanc de clôtu·e .. '

då t 1 ts;oa quasi osom, 'sur terre, davoir.leýquedpassai la têt de noirs cyprès retnuant pied main .
due façolgubre. ",,Au mihieu' des, gronde-ioi,'Mr leéecý c. i ·ubre.i Au milieu des grode -Allons, Mariquitta, remercie et acceptements du vent et des éclats des flots il lui sem-d

b - -- 1 o! e e monieur . .quenious nesunnla t nendre .quelques crisi et ,vit dev*ant lui psaurions

lues ~trop rem ercier, dt M . D 'esp reýs .omeune masse noire qu.se, .portait. à,droite ] Lrtragnés cut dains ce mIlomlent un despuis àa gauche de la chaussee. Il.recipta le -t -,ý .. ., ý,; fremssoent de blConhleur myseux u.pas,Lpus semit'à cpriren comprenant q ueit êre iconn7
m. , . : . . . .1 ch~ient aut röànn;i e ova te eon

.c'éeàit une voture0quevoulait emporter le cke- la fail D
val effrayé par les accidents de :cette ·nuit nra a espi-s croyait avoir en sa c

gnme un bon et .honnÔte, ours de -mer ne .conigeuse llavaitserré 'sol nianteau dune coin- n in que lecidreîét, r ne, ton -naissant qute le ,cidr et 'la ou
ture do cuir, de.façon a se bro-d lbre es deux i On
bras :i.se;précpita tout haletant vers:le dche- l , n-ser mh peu, car

... latpour mnîIIse ir ;; te J ý avecl vnva, ený poussantp!ýtu l ad-cri- o . . . Deux seon -. 1 ,_.qu r!permet tait pas an*{ pari'olcs d'arnve or tout entiér<les pluîstard, un.imouvement.de plus aagauche, essc~îiaqulo
et la roiturè allait S'abîmer de .Pautrei c,ôté 'de cdm auuelon lei bdesai hPr'uer

lalet La portiére s'ouvrit. a droite ;n un n i t- cheval sar a isis Pl-eset deux fem elancre'aà r here s'd aavn q'lfugit raiéoprdu ~ ~ ~ ~ ~ ~~I trcd Tlar:d'rgusnvait 'osó
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prend toujours qulque disposition avec effoi pendant que le le a
laanil'd'un dîél: puis, uné marche "sur une de son ,sige.
ròt'è battue par la mier et "les vents"déchaîniés Un' freihissement étrange 'saisit d'Ertrague

dteiaifi lui semblait, aider gén reusèen on quiand il reconnut M. Després'etsesileui
c d'iiou que' la scene 'de l'entat Vite.portant sur ses yeux les lyordsl2oh cha

avaient atonté jusquà a ne cetaie ptissi e peau ,cire,- fesant reinoiterïe4òlìt 1d å
deivre. " manteau s'u tsafigure, et donitl à sa yiÏ x un

Il venait de s'avanGer sur, la chaus.é e tiinbre it sans a'çons' iEh! mte
tenissai e comme le célébr'eriyagé d'Homre mesdiméé di-i, ou .' av'dh

les flots s poirsuvaient, u sonsieur ! uee pu:in, 'ér i nuit 1rdit fi 4 Despr od'ii r ibàt'ýégiiaiént,''dé oupant pénible'nt. leurs cimes nut!dt'.Dsr 'd. u à vòi t.nlat
noirrest agitées sur un fond d'ùn' vague tout altéréé' ... Comment vouse ier inos
breux ::le vent se plaignait, 'et sifflait. avecf rernercerentsî

r;'écumnt leš flots ngsé atspergeant Ce en sAut pas la peine pou'r i dit
låué.. iisée "d'une petite ,lui d'au salée Geo-,ges, c~ontinuant sonrôle qu'idaiéint arg

« Bravo !Bravo donc ! se ditId'Ertíagues ;jai men sa mise et les vag estý hbrésdela nit,
là, îdàh~4 la ménoi-e, queluesîh téset sauvages ..... Vous M auriez bien ndu le sv

de mon grand-Byron,que.je vais don- r
rà" redre à ce'' .vèn"denferV es raiment Aro.p 'bn vréai o nit

ment; ð'ruonamc;je serais héurco jusq'n'au nt M. qu; se:sres
ravissement,avec .ette temnpête s avais iseu ble

]ement a 'me dire par instants le nomde e quel il m d r nt
Ipauir6epeti auge, si diyir.et p ésoiïs de si vo isrilt
beaux cheveux noirs, qui daigna oügir, p pas ansi ;, y plus rien à can
tre'mbler pourmo". . .'*..dre .,.Tu Ss plus trnquille t Mar iquitta

ajouta t il'n s'dresart a l'aut iToute l adorable fole de poési .parlait,ëcan - d-Mariquitta!mma oue ntdErtrtait, divagtuait cil ce moment chez' Georges . .'.
Suis,-il pensait avec rage et-contentement à la n

du1d' Epémile, voyons donne-moi toni bras,rencontre du lendemain, ct serrait sa 1 main dit;M Deprés.comme.s il eut déja tenu la poignéede fer duneýI d iime.s,& .- 'ýSi madùemnoiselle veut perrnettre dit Goepce. arIlarrvait à l'endroit de Ja chaussee ou 1l
.à .,to rssur, lememe ton,'en s'adressant:à


